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Livret pédagogique 2027 du Concours national sur l’histoire de la 
colonisation et de la guerre d’Algérie 

Le comité pédagogique composé de : 

- Leila Houche, enseignante en collège 

- Fabien Salesse, enseignant en collège 

- M. Aurélien Sandoz, enseignant en lycée 

- M. Benamar Benzemra, proviseur 

A reçu le conseil scientifique des historiennes et historiens suivants : 

- Raphaëlle Branche 

- Charlotte Courreye 

- Annick Lacroix 

- Didier Guignard 

- Claire Marynower 

- Hugo Vermeren 
 

Thématique 2027 :  
« Les femmes dans l'Algérie coloniale (1830-1962) » 

Les recommandations du jury 2026 

Le jury, réuni le lundi 1er juin 2026 à l’Institut du Monde Arabe, sous la présidence de Raphaëlle Branche, 
tient à remercier les établissements de s’être mobilisés cette année sur une thématique vaste et ouverte 
(S’engager…). Le jury félicite les participant.e.s à cette quatrième édition du concours national sur l’histoire de la 
colonisation et de la guerre d’Algérie. Le jury remercie les chef.fe.s d’établissement qui ont soutenu leurs 
professeur.e.s dans des projets qui amènent les élèves à réfléchir à la complexité des enjeux historiques. La qualité 
des productions témoigne d’une créativité notable, au service d’une analyse et d’une réflexion abouties. 
Tous les élèves ont reçu un diplôme pour récompenser le travail accompli. 
 

Il est remarquable que la thématique de l’engagement ait été quasi exclusivement traité sur le plan politique 
(résister à la conquête, lutter pour l’indépendance), et moins sur le plan social ou culturel (l’enseignement, la santé 
par exemple). L’année prochaine, les équipes ne doivent pas hésiter à penser la nouvelle thématique dans 
toute sa diversité: c’est le cœur de ce projet pédagogique que d’inciter les élèves à réfléchir à la complexité 
de l’histoire. 
 

Le jury rappelle que le règlement du concours donne des indications quant à la taille des 
productions numériques : temps total des podcasts, des vidéos, nombre de diapositives. Le respect de ce 
point de règlement garantit une évaluation juste entre tous les projets.  
 
Afin d’améliorer les productions,  

- Le jury rappelle qu’il est impératif de citer les sources des documents utilisés, et d’indiquer les 
crédits de tous les documents employés, en particulier pour les images. Cette exigence a été respectée 
par les élèves qui ont été primés, mais ne l’a pas été par tous. 

- Le jury est particulièrement attentif à un principe essentiel : sont évalués des travaux d’élèves. Parfois, 
il arrive qu’un.e professeur.e très investi.e ait tendance à faire à la place de ses élèves. De la même façon, 
s’approprier le travail d’un.e historien.ne est tout à fait possible à condition que cela n’aboutisse pas à un 
copié-collé sans appropriation de ce travail par les élèves.  

- Inversement, des élèves laissés trop en autonomie ne disposent pas du bagage historique nécessaire pour 
produire une analyse satisfaisante. L’on a parfois le sentiment qu’un accompagnement, même rapide, aurait 
permis d’ajuster le travail des élèves. 

- L’usage de l’IA a été particulièrement remarqué cette année. Le comité pédagogique proposera des 
modifications dans le règlement du concours afin d’en préciser l’usage. L’IA peut être une aide, mais 
ne peut pas remplacer le travail de l’élève. L’écriture de la totalité du projet avec l’IA est proscrite. Les 
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images produites par l’IA ont été utilisées dans un but illustratif qui n’a pas été explicité. En aucun cas ces 
images ne peuvent remplacer un document historique. Cependant, la créativité peut être réelle : une 
photographie sourcée animée en vidéo pour tenir un discours au contenu rédigé par l’élève a été remarquée 
positivement. 

- L’usage illustratif des images sans aucune analyse, sans indication de source, est à proscrire. 

- L’usage de Genially ou la création de musées virtuels favorise la créativité des élèves mais ne doit pas 
aboutir à un dépassement des normes fixées dans le règlement. 

 
Chaque année, le concours propose des expériences pédagogiques. 

 Il y a deux ans, la catégorie « œuvre individuelle » a été ouverte. Le jury constate un certain succès pour 
ce format proposé. Les élèves s’en emparent en construisant un récit historique ou parfois biographique. Le jury 
tient à rappeler que ce travail doit aboutir à une analyse historique, à une contextualisation et une ouverture 
sur les autres points de vue. 

Cette année, la catégorie « hors thématique » a été ouverte. Les travaux présentés sont de grande qualité 
et témoignent d’un travail pédagogique de la part des professeurs. L’engagement des équipes et des élèves est 
remarquable. Le jury s’est cependant trouvé face à la difficulté suivante : la trop grande profusion et hétérogénéité 
des projets reçus rend le maintien de cette catégorie difficile. Sur demande du jury, le comité pédagogique a décidé 
de ne pas renouveler cette catégorie pour 2027. 
 

Les recommandations du comité pédagogique pour 2027 : 

L’on n’attend pas que la thématique « Les femmes dans l’Algérie coloniale, 1830-1962 » soit traitée 
de manière exhaustive. Les professeurs ont la liberté pédagogique de s’emparer du sujet selon un découpage 
chronologique ou thématique plus restreint afin de concentrer le travail de leurs élèves sur un projet réalisable.  
 
Le comité pédagogique attire l’attention sur les points de vigilance suivants :  

- Citer ses sources 

- Indiquer le crédit de tous les documents utilisés (avec une attention particulière aux images) 

- Contextualiser son travail afin de ne pas s’enfermer dans un regard ou une mémoire 

- Sur l’usage de l’IA : le règlement du concours précisera les formes de son utilisation. L’esprit du 
concours est de valoriser un travail d’élève. 

-  
Pour les professeurs, il est possible : 

- De se former au sein du programme académique de formation de votre rectorat 

- D’utiliser les lieux d’archives afin de faire travailler ses élèves en atelier : les ANOM, La Contemporaine, 

l’ECPAD, les Archives Départementales ou municipales, la Fondation De Gaulle, la Cinémathèque de 

Bretagne par exemple. 

- De demander aux historiennes et historiens de notre conseil scientifique, de tenir une conférence dans 

votre établissement (transmettez la demande à concoursscolairehga@gmail.com) 

- De participer à la présentation de la thématique 2027 aux Rendez-vous de l’Histoire de Blois par l’équipe 

d’A2CGA. 

Présentation de la thématique 2027 par le conseil scientifique : 

Absentes de la plupart des récits généralement écrits au masculin, trop souvent invisibilisées dans les 
sources coloniales, les femmes constituent des actrices encore à valoriser dans l'histoire de l'Algérie à la 
période coloniale. 

Comme les années précédentes, cette thématique invite à une histoire sociale pouvant s’appuyer sur 
des figures déjà connues et des parcours remarquables (Isabelle Eberhardt, Fadhma Aït Mansour…) mais 
pouvant aussi s'attacher à rendre compte de trajectoires de femmes ordinaires en situation coloniale. 
Centrée sur les femmes, la thématique n'exclut bien sûr pas les hommes, qu'une approche en termes de 
genre retrouvera sans peine. On peut ainsi réfléchir aux relations des femmes avec les hommes, aux 
différentes modalités des inégalités structurelles entre hommes et femmes dans les sphères privée et 
publique, à l’école, au travail ou encore en politique. Dit autrement, domination patriarcale et domination 
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coloniale s'articulent pendant toute la période, avec des inflexions qu'il pourra être intéressant de regarder 
de près, lors de la guerre de conquête ou de la guerre de libération, lors des grandes lois sociales appliquées 
en Algérie (lois scolaires, lois ouvrières, droit  de vote des femmes notamment) en tenant compte de la 
barrière coloniale qui sépare les femmes et les hommes colonisé.es des femmes et des hommes du côté 
de la puissance coloniale.  

Point de vigilance : Les élèves croiseront peut-être l'expression "la femme musulmane" ou "la femme 
algérienne" dans les sources coloniales juridiques ou politiques, comme dans certains travaux datés. Ils 
ont beaucoup moins de chance de croiser "la femme française" (mais cela peut arriver). En effet, le 
singulier révèle un imaginaire figé des femmes algériennes, comme si elles constituaient une entité 
homogène et que rien ne modifiait leurs vécus, pendant plus de 130 ans de colonisation ! L'usage du 
singulier essentialise ces femmes en une unique "femme" avec des caractéristiques intemporelles vis-à-vis 
desquelles l’État colonial se positionne d'autant plus aisément qu'il ne prend pas en compte la diversité 
des situations dans lesquelles elles vivent.  

 En histoire, on ne s'intéresse qu'à des femmes (et des hommes) de chair et de sang, divers, différent.es 
les un.es des autres, et évoluant dans le temps. Le thème de cette année invite à penser la pluralité des 
situations sociales qui éclairent cette diversité :  des métropolitaines, des Européennes (françaises et 
étrangères) et bien sûr des Algériennes .... dont les parcours, les statuts juridiques et les conditions socio-
économiques sont très variables (rurales/urbaines, jeunes et moins jeunes, veuves, etc.). 

Avec les élèves, on peut s’atteler d'emblée à déconstruire les stéréotypes, par exemple en s’appuyant :  

 * Sur les cartes postales « Scènes et types » ou des photographies produites à l'époque coloniale.  

 * Sur les peintures orientalistes qui prétendent fixer une image de "la femme algérienne" (souvent 
érotisée ou fantasmée, réduite à la figure du harem...).  

 * Dans certaines sources juridiques de l’époque coloniale qui dépeignent le statut de « la » femme 
algérienne, victime opprimée d’un islam souvent réduit à la polygamie. 

On pourra à la fois montrer l'existence d'une domination patriarcale effective mais rappeler aussi que 
les femmes circulent librement à la campagne, qu’elles divorcent, qu'elles vont en justice, que les veuves 
ont une certaine indépendance, qu’elles entreprennent ...  

Un des enjeux de cette thématique est d'articuler le constat d'une domination structurelle (et de 
violences systémiques), en montrant aussi les marges de manœuvre et les stratégies de ces femmes (notion 
d'agentivité). Ex. les femmes kabyles illettrées qui écrivent à l’administration coloniale pour retrouver et 
divorcer leur mari émigré à Paris (E. Blanchard, 2024) 

Pistes à explorer 

L’histoire des femmes en Algérie durant la période coloniale révèle une réalité complexe, traversée 
par des rapports de domination multiples — coloniaux, sociaux, genrés et parfois religieux — mais 
aussi par des formes variées d’action, d’adaptation et de résistance. Loin de se limiter à des figures 
passives, les femmes algériennes occupent des positions diverses dans la famille, l’école, le travail, la 
religion et les engagements politiques ou militaires. 

Dans la sphère du mariage, de la famille et de la maternité, les femmes sont au cœur de 
l’organisation sociale, mais leur statut est fortement encadré par des normes juridiques et coutumières. 
Le droit musulman, objet de réinterprétations multiples dans le contexte colonial, continue de structurer 
largement les relations familiales. Des travaux comme ceux d’Augustin Jomier permettront d'envisager 
les contradictions entre un discours colonial prétendument émancipateur qui condamne la condition des 
femmes musulmanes et la création de nouvelles formes de contrôle limitant leurs déplacements et leur 
autonomie. Toutefois, les cadres juridiques et religieux ne devront pas être considérés comme figés et de 
facto subis par les femmes. En s'appuyant sur les travaux de Jean-Paul Charnay ou de Julia Clancy-Smith, 
il s'agira de considérer la manière dont les femmes algériennes s’approprient aussi le droit et les normes 
religieuses pour défendre leurs intérêts ou négocier leur place dans la société. La vie familiale pourra 
également être lue à travers les récits ethnographiques et les trajectoires individuelles pour discuter la 
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diversité des expériences vécues par les femmes dans leur rôle de mère et d'épouse. Enfin, la question de 
la famille pourra servir à évoquer le cloisonnement assez net entre les populations colonisées et 
européennes, en s'appuyant par exemple sur les travaux de Florence Renucci sur les mariages mixtes. 

L’école constitue un autre espace important pour appréhender la condition des femmes en Algérie, 
bien que l’accès à l’éducation reste limité et inégal. Le témoignage de Fadhma Aït Mansour et l'article 
de Rebecca Rogers peuvent servir à mettre en lumière les parcours souvent difficiles des jeunes filles 
scolarisées, face à une institution scolaire coloniale lacunaire (défaillante ?) qui constitue à la fois un lieu 
d’ouverture et un outil de contrôle culturel. 

Le travail des femmes est particulièrement diversifié mais longtemps invisibilisé. Dans les 
campagnes, les femmes participent aux travaux agricoles essentiels à la survie des familles. En milieu 
urbain et industriel, elles sont présentes dans la confection à domicile ou en atelier (comme le montre par 
exemple l'article de Mélina Joyeux), dans les travaux domestiques, ainsi que dans certaines industries 
comme les mines, les conserveries de poisson ou les usines de tabac (voir les nombreux exemples dans 
l'ouvrage de Claudine Robert-Guiard). Après la Première Guerre mondiale, une partie croissante d’entre 
elles travaille également dans la fonction publique, notamment comme institutrices, infirmières ou 
employées des PTT. Cette diversité des activités professionnelles montre qu'il est important de ne 
pas limiter le travail des femmes à la domesticité (article de Nassima Mekaoui-Chebout) et à la prostitution 
(étudiée notamment par Christelle Taraud) qui constituent toutefois des observatoires des rapports de 
domination, articulant genre, classe et race et pouvant être appréhendés via l'image et le témoignage (voir 
les ressources listées dans la bibliographie). 

La pratique religieuse occupe une place centrale dans la vie des femmes algériennes et européennes. 
Les travaux de Germaine Laoust-Chantréaux ou de Jean Déjeux montrent la diversité des pratiques 
quotidiennes féminines, souvent invisibles dans les sources coloniales. Les femmes accomplissent les rites 
liés à la naissance, au mariage et à la mort, participent aux prières et aux prescriptions religieuses dans un 
cadre domestique, transmettent les valeurs religieuses et les gestes rituels. L'importance des réseaux 
féminins et des figures de sainteté féminine (article de Julia Clancy-Smith) permettent aux femmes 
d’occuper une place spirituelle et sociale reconnue au sein des communautés locales. Ces dimensions 
religieuses ne sont donc pas uniquement imposées, mais peuvent aussi devenir des espaces d’action et 
de légitimation pour les femmes. 

Si certaines figures permettent d'appréhender l'engagement politique féminin au XIXe siècle (par 
exemple Lalla Fatma N'Soumer), c'est surtout au XXe siècle que les femmes accèdent progressivement à 
des formes directes de participation politique, bien que leur accès à la citoyenneté reste tardif et limité 
dans le cadre colonial. L’exemple de Nafissa Sid Cara, députée d’Alger en 1958-1959, constitue un bon 
exemple de cette émergence d’une représentation féminine dans les institutions politiques, même 
si elle reste marginale. On retrouve des Européennes plus précocement dans des associations 
philanthropiques, puis à partir de l’entre-deux-guerres dans les syndicats de travailleurs. C'est surtout la 
guerre d’indépendance algérienne (1954-1962) qui marque un tournant majeur. Les femmes y jouent des 
rôles multiples : combattantes (moudjahidate), infirmières, agentes de liaison ou informatrices. 
Les travaux de Natalya Vince montrent leur implication active dans la lutte armée et la logistique. 
Cependant, cette période est aussi marquée par des violences extrêmes, notamment les viols (article de 
Raphaëlle Branche) et les formes de répression ciblant les femmes, qui révèlent la brutalité du conflit et 
la dimension genrée de la guerre. 

 

Sources et références bibliographiques 

Pour une première approche :  

• Djamila Amrane, Les femmes algériennes dans la guerre, Plon, 1991, 298 p. (très pratique pour les trajectoires 
individuelles) 

• Claudine Robert-Guiard, Des Européennes en situation coloniale, Aix-en-Provence, Publications de l'Université 
de Provence, 2009 (beaucoup de tableaux statistiques et de données pouvant être commentés en classe)  
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• Rym Seferdjeli, « La politique coloniale à l'égard des femmes « musulmanes », dans A. Bouchène, J. 
Peyroulou, O. Tengour et S. Thénault, Histoire de l'Algérie à la période coloniale : 1830-1962, Paris, La 
Découverte, 2014, p.359-363. 

• Christelle Taraud, « Les femmes, le genre et les sexualités dans le Maghreb colonial (1830-1962) », Clio, 
33, 2011, p. 157-191, https://journals.openedition.org/clio/10058  

 

Articles en ligne :  

• Mania Lazreg, « Féminisme et différence : les dangers d’écrire en tant que femme sur les femmes en 
Algérie », Les Cahiers du CEDREF, 17, 2010, p. 73-105, (sur les biais possibles du regard masculin, 
occidental ou savant porté sur les femmes algériennes pendant la période coloniale notamment) 
https://journals.openedition.org/cedref/615 

• Raphaëlle Branche, « Des viols pendant la guerre d'Algérie », Vingtième siècle. Revue d'histoire, 75, 2002, p. 
123-132 https://shs.cairn.info/revue-vingtieme-siecle-revue-d-histoire-2002-3-page-123?lang=fr 

• Pierre-Jean Le Foll-Luciani, « De l’anticolonialisme aux droits des femmes algériennes. Les vies de Simone 
Ben Amara (1924-2011) », Clio, 2021/53.    https://journals.openedition.org/clio/19625         

• Augustin Jomier, « "Des perles dans leur coquillage"? Les femmes et la réinvention du patriarcat dans 
l'Algérie coloniale (1882-1962) », Hawwa, 17(2-3), 318-343, 2019, https://doi.org/10.1163/15692086-
12341361 

• Claire Marynower. « À nos sœurs indigènes… Le meilleur de notre affection », Genre&Colonisation, 2013, 
1, pp.192-231. 
https://www.academia.edu/36731201/_%C3%80_nos_s%C5%93urs_indig%C3%A8nes_Le_meilleur
_de_notre_affection_militantes_socialistes_dans_l_Oranie_des_ann%C3%A9es_1930_ 

• Mélina Joyeux, « “Called Upon to Collaborate Effectively in the Economic Progress of the Colony”: 
Measuring Algerian Women’s Work in the Interwar Period »,  International Labor and Working-Class History, 
2025, 108, pp.1-18. https://www.cambridge.org/core/journals 

• Nassima Mekaoui-Chebout, « Oppressions à l’embauche : chercher du travail comme domestique dans 
la capitale coloniale à l’aide des petites annonces de L’Écho d’Alger (ca. 1914-1945) », Histoire, économie & 
Société, 39, 2020, p. 67-83. https://shs.cairn.info/revue-histoire-economie-et-societe-2020-3-page-67 

• Julia Clancy-Smith, « Le regard colonial : Islam, genre et identités dans la fabrique de l'Algérie française 
(1830-1962) », Nouvelles questions féministes, n°25, 2006, 25-40. 
https://shs.cairn.info/article/NQF_251_0025/pdf?lang=fr&ID_ARTICLE=NQF_251_0025 

• Rebecca Rogers, « Quelles écoles professionnelles pour les jeunes filles pauvres ? Débats et réalisations 
en Algérie et en France métropolitaine (années 1860) », Revue d’histoire du XIXe siècle, 55(2), 2017, p. 109-
123. https://journals.openedition.org/rh19/5329 

 

Des exemples à prendre dans des livres et chapitres de livres :  

• Jean-Paul Charnay, La vie musulmane en Algérie d’après la jurisprudence de la première moitié du XXe siècle, Paris, 
PUF, 1965 (nombreux développements sur les femmes et leurs rapports avec les hommes, sur leur 
manière de saisir le droit) 

• Julia Clancy-Smith, “The House of Zainab: Female Authority and Saintly Succession in Colonial Algeria”, 
dans Women in Middle Eastern History: Shifting Boundaries in Sex and Gender, dir. Nikki R. Keddie et Beth 
Baron, Yale University Press, p. 254-274. 

https://journals.openedition.org/clio/10058
https://journals.openedition.org/cedref/615
https://shs.cairn.info/revue-vingtieme-siecle-revue-d-histoire-2002-3-page-123?lang=fr
https://journals.openedition.org/clio/19625
https://doi.org/10.1163/15692086-12341361
https://doi.org/10.1163/15692086-12341361
https://www.academia.edu/36731201/_%C3%80_nos_s%C5%93urs_indig%C3%A8nes_Le_meilleur_de_notre_affection_militantes_socialistes_dans_l_Oranie_des_ann%C3%A9es_1930
https://www.academia.edu/36731201/_%C3%80_nos_s%C5%93urs_indig%C3%A8nes_Le_meilleur_de_notre_affection_militantes_socialistes_dans_l_Oranie_des_ann%C3%A9es_1930
https://www.cambridge.org/core/journals/international-labor-and-working-class-history/article/called-upon-to-collaborate-effectively-in-the-economic-progress-of-the-colony-measuring-algerian-womens-work-in-the-interwar-period/748BEACA3EBB634D4883B46C98E24AC6
https://shs.cairn.info/revue-histoire-economie-et-societe-2020-3-page-67
https://shs.cairn.info/article/NQF_251_0025/pdf?lang=fr&ID_ARTICLE=NQF_251_0025
https://journals.openedition.org/rh19/5329
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• Jean Déjeux, Femmes d'Algérie. Légendes, traditions, histoire, littérature, Paris, La Boîte à documents, 1987 
(intéressant par la variété des portraits et du corpus, mais le livre a été critiqué pour les biais d'un regard 
masculin et culturaliste). 

• Didier Guignard, Une ferme en Algérie. L'enracinement paradoxal, 1871-1999, Paris, CNRS Editions, 2025 
(rôle des femmes algériennes et européennes comme épouses, domestiques, gérantes ou propriétaires de 
domaine) 

• Germaine Laoust-Chantréaux, Kabylie côté femmes. La vie féminine à Aït Hichem, 1937-1939, Aix-en-Provence, 
IREMAM / Édisud, 1990 (témoignage d’une institutrice avec un regard ethnographique) 

• Natalya Vince, Our Fighting Sisters: nation, memory and gender in Algeria (1954-2012), Manchester University 
Press, 2015. 

 

Des récits et des témoignages au féminin : 

• Fadhma Aït Mansour Amrouche, Histoire de ma vie, Paris, Maspero, 1968 (montre les contraintes imposées 
aux femmes dans la société traditionnelle kabyle). 

• Hubertine Auclert, Les femmes arabes en Algérie, 1900 (disponible sur Gallica). 

• Germaine Aziz, Les chambres closes, 2007 (récit de vie sur la prostitution et le célibat féminin). 

• Dorothée Chellier, Voyage dans l’Aurès : notes d’un médecin envoyé en mission chez les femmes arabes, 1895.  Ou 
Claire Fredj, Femme médecin en Algérie. Journal de Dorothée Chellier (1895-1899), Paris, Belin, 2015. 

• Extrait d’une étude de M. Cheffaut, ancien vice-recteur de l’académie d’Alger sur l’enseignement primaire 
des Françaises musulmanes de 1830 à 1946 https://ihd.labo.univ-
poitiers.fr/educationcitoyennetecolonies/les-sources/maghreb/la-scolarisation-des-filles-en-algerie-
1948/ 

 

Des sources iconographiques faciles d'accès : 

• Collections de cartes postales en ligne sur picclik.fr et Delcampe.net 

• Fonds photographiques de la Société de géographie numérisés sur Gallica : 
https://gallica.bnf.fr/selections/fr/html/algerie 

• Photographies et articles sur les représentations des corps féminins dans l'ouvrage Sexe, race & colonies, La 
Découverte, 2018 : https://www.calameo.com/read/000215022ab0c1881d2df 

 
BD et documentaires : 

• La BD Algériennes 1954-1962 de Swann Meralli & Deloupy (2018) qui montre la guerre du point 
de vue féminin (violence, engagement, exil, silence). 

• Les BD Carnets d'Orient (1830-1954) de Jacques Ferrandez qui met en avant des femmes de colons, 
des institutrices et des religieuses européennes pendant la période coloniale. 

• La capsule vidéo de France Culture sur Lalla Fatma N'Soumer sur la résistance kabyle à 
l'occupation française : https://youtu.be/Zi65ojv7R6I?si=KylCOIiFxkd_z_vk 

• Les documentaires Algérie, avec mon sang je t'honorerais de Razika Mokrani et 10949 femmes de Nassima 

Guessoum sur l'engagement des femmes dans la guerre d'Algérie 

• La collection d’entretiens patrimoniaux « En guerre(s) pour l’Algérie » rassemble 66 témoignages 
d’hommes et de femmes qui ont vécu la guerre d’Algérie (1954-1962). 
https://entretiens.ina.fr/collection/16/guerres-algerie 

https://ihd.labo.univ-poitiers.fr/educationcitoyennetecolonies/les-sources/maghreb/la-scolarisation-des-filles-en-algerie-1948/
https://ihd.labo.univ-poitiers.fr/educationcitoyennetecolonies/les-sources/maghreb/la-scolarisation-des-filles-en-algerie-1948/
https://ihd.labo.univ-poitiers.fr/educationcitoyennetecolonies/les-sources/maghreb/la-scolarisation-des-filles-en-algerie-1948/
https://gallica.bnf.fr/selections/fr/html/algerie
https://www.calameo.com/read/000215022ab0c1881d2df
https://entretiens.ina.fr/collection/16/guerres-algerie
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+ https://www.ina.fr/actualites-ina/la-guerre-d-algerie-racontee-par-les-femmes 

 

Les liens avec les programmes 

Deux propositions sont faites par le comité pédagogique : 
 

I - L’entrée par l’histoire de la colonisation, de la décolonisation et de la guerre d’Algérie : 

Plusieurs séquences des programmes du secondaire intègrent l’histoire de la colonisation, de la décolonisation et 
de la guerre d’Algérie. 

Au collège : 

• En classe de Quatrième, le thème 2 sur l’Europe et le monde au XIXe siècle invite à travailler sur les 
conquêtes et les sociétés coloniales. Les ressources d’accompagnement du programme d’histoire au cycle 
4, sur Eduscol, rappellent que «  L’étude de l’empire colonial français doit être l’occasion d’une réflexion 
sur les motivations, à la fois politiques et économiques, de l’entreprise coloniale, menée à partir de l’étude 
des acteurs. » 

• En classe de Troisième, le thème 2 sur une géopolitique mondiale depuis 1945 invite à travailler sur le 
chapitre 2 des colonies aux Etats nouvellement indépendants. 

Au lycée professionnel : 

En classe de Première Professionnelle, le thème 1 « hommes et femmes au travail en métropole et dans 
les colonies françaises (XIXe siècle – 1ère moitié du XXe siècle) » permet d’aborder la question des femmes et du 
genre dans les milieux professionnels et, plus globalement, au travail. 

En classe de Terminale, le programme invite à étudier la décolonisation :  

- le thème 1 sur le jeu des puissances dans les relations internationales depuis 1945 : « dans les années 1950 
et 1960, de nouveaux Etats émergent en lien avec le processus de décolonisation ».  

- Le thème 2 « Vivre en France en démocratie depuis 1945 » permet de travailler sur « les aspirations des 
peuples colonisés à l’indépendance » ainsi que sur la « guerre en Algérie qui entraîne une crise politique 
majeure et emporte la IVe République ». 

Au lycée, en filière technologique : 

En classe de Première Technologique, le thème 3 sur la Troisième République : un régime, un empire 
colonial invite à travailler sur un sujet d’étude au choix, comme celui de « Vivre à Alger au début du XXe siècle ». 
Le thème 2 sur les « guerres européennes, guerres mondiales, guerres totales (1914-1945) permet de travailler sur 
le recours aux empires coloniaux et sur les mouvements anticolonialistes. 

En classe de Terminale Technologique, le thème 2 « du monde bipolaire au monde multipolaire » permet 
de travailler sur « le processus de décolonisation », et le thème 3 « La France de 1945 à nos jours » permet de 
travailler sur « la fin de l’empire colonial français » et invite à étudier un sujet d’étude au choix « La guerre 
d’Algérie ». 

Au lycée, en filière générale : 

En classe de Première Générale, le thème 3 sur la Troisième République avant 1914 : un régime politique, 
un empire colonial permet d’aborder le chapitre 3 métropole et colonies. 

En classe de Terminale Générale, le thème 2 sur la multiplication des acteurs internationaux dans un 
monde bipolaire permet de travailler sur le chapitre 3 « La France : une nouvelle place dans le monde » dans lequel 
un point de passage et d’ouverture est centré sur « La guerre d’Algérie et ses mémoires ». 
 

II - La thématique 2027 invite à regarder d’autres entrées dans le programme, autant dans les 
différentes disciplines que par une entrée par Parcours éducatif : parcours citoyen, parcours avenir, 
PEAC 

https://www.ina.fr/actualites-ina/la-guerre-d-algerie-racontee-par-les-femmes
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L’égalité filles-garçons dans les programmes d’enseignement est décrit dans ce document : 
https://eduscol.education.gouv.fr/sites/default/files/document/egalitefillesgarcons-1d2d2021pdf-73803.pdf 

En histoire-géographie 

Au collège 
En 4e, le thème sur les conditions féminines dans une société en mutation constitue une entrée directe de 

type « histoire des femmes », traitant des femmes comme groupe social pour questionner l'évolution de la société. 
C'est un ancrage possible pour aborder la situation des femmes dans l'Algérie coloniale du XIXe siècle. 

En 3e, la place des femmes est interrogée à travers la modernisation de la société française, notamment 
via la conquête de l'égalité, ses avancées et ses limites — le cas des femmes en Algérie permet des comparaisons 
intéressantes, éclairant ce que signifie la situation coloniale en droit comme en fait. 
Au lycée général 

En Seconde et en Première générale, des figures féminines sont des points de passage et d'ouverture 
obligatoires (Émilie du Châtelet, Madame Roland, George Sand, Louise Michel et Marie Curie) La thématique 2027 
pourrait s’inscrire dans cette continuité.  

 
Au lycée technologique 

En Première technologique, un sujet d'étude porte sur l'instruction des filles sous la IIIe République, ce 
qui offre un pont direct vers la question de l'éducation des filles en Algérie. 
Au lycée professionnel 

Le thème de Première Professionnelle sur les « hommes et les femmes au travail en métropole et dans les 
colonies françaises » croise explicitement la thématique coloniale et la question du genre, ce qui en fait un ancrage 
particulièrement précieux pour la thématique 2027. 
 

En EMC (Éducation Morale et Civique) 

La question de l'égalité filles-garçons et femmes-hommes traverse l'intégralité des programmes d'EMC au 
collège. Au lycée, ce travail se poursuit : en Seconde autour des libertés collectives, en Première autour de la 
promotion de l'égalité entre les hommes et les femmes dans les domaines de l'orientation, de la formation, du 
travail, de l'emploi, du salaire, de la représentation et de la reconnaissance. 

En français 

Les programmes de français proposent des entrées qui pourraient permettre aux élèves de présenter une 
œuvre collective pour le concours :  

En 5e (cycle 4) « Devenir héroïne/héros : destins romanesques (récit, fiction) »  
En 3e, le programme de cycle 4 prévoit sous la perspective annuelle « S'affirmer, s'émanciper : l'engagement 

humaniste », l'entrée « Montrer, témoigner, réparer : le roman, le récit à l'épreuve du réel » (récit, fiction). Il serait 
possible d’étudier des œuvres de femmes algériennes ou sur les femmes algériennes pendant la colonisation comme 
Femmes d’Alger dans leur appartement, L’Amour, la fantasia, La Femme sans sépulture d’Assia Djebar, Nedjma de Kateb 
Yacine par exemple. 

En 3e, sous la perspective « S'affirmer, s'émanciper : l'engagement humaniste », figure l'entrée « Défendre 
les valeurs humanistes : écrivains et journalistes acteurs de leur temps » (articles, essai, récit) qui permettrait de 
travailler des textes engagés sur la condition des femmes sous la colonisation.  

En seconde, il serait possible d’intégrer un groupement de textes centré sur les représentations des femmes 
en Algérie dans la littérature coloniale et post-coloniale. 

En première, le programme inclut Les Lettres d'une Péruvienne de Françoise de Graffigny, avec le parcours 
associé « un nouvel univers s'est offert à mes yeux ». Ce texte, qui donne la parole à une femme colonisée 
s'exprimant sur l'aliénation et la dépossession culturelle, offre un parallèle avec la situation des femmes en Algérie 
sous la colonisation française, en intégrants des extraits d'Assia Djebar par exemple. De même, Le Discours de la 
servitude volontaire d'Étienne de La Boétie figure au programme, avec le parcours « Défendre et entretenir la liberté 
». Il peut servir de cadre philosophique pour interroger les mécanismes d'oppression — coloniale et patriarcale — 
auxquels les femmes algériennes étaient doublement soumises. L’Objet d'étude est « Le roman et le récit du Moyen 
Âge au XXIe siècle » et intègre notamment Pluie et vent sur Télumée Miracle de Simone Schwarz-Bart, une œuvre 
francophone portant la voix d'une femme colonisée. La littérature francophone féminine post-coloniale est ainsi 
légitime dans le programme. Un professeur pourrait proposer Assia Djebar (L'Amour, la fantasia, Ces voix qui 
m'assiègent) en lecture cursive complémentaire ou en groupement thématique.  

https://eduscol.education.gouv.fr/sites/default/files/document/egalitefillesgarcons-1d2d2021pdf-73803.pdf
https://eduscol.education.gouv.fr/sites/default/files/document/egalitefillesgarcons-1d2d2021pdf-73803.pdf
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En SES 

Le principal point d’entrée du concours dans le programme de SES peut se faire par la question du genre, 
étudiée à tous les niveaux du lycée. La socialisation différenciée selon le genre est étudiée en seconde et prolongée 
en première. En terminale, le chapitre sur la structure sociale étudie le genre comme facteur de structuration et 
hiérarchisation de l’espace social, et interroge l’articulation des rapports de genre et des rapports de classe ; 
l’évolution de la structure socio-professionnelle, et notamment l’intégration économique des femmes, est 
également étudiée. 

Plus largement, la thématique du concours peut constituer un fil rouge au croisement de plusieurs chapitres 
:  en première, la socialisation et la déviance (autour des notions de stigmatisation et de retournement du stigmate) 
; en terminale, l’engagement politique, la structure sociale et l’action de l’école sur les destins individuels. 

En langues vivantes étrangères (LVE) 

Au cycle terminal, l'axe 1 « Espace privé et espace public » interroge explicitement l'évolution de la place 
des femmes dans la société et la question de leur émancipation : « Les femmes ont longtemps été, ou sont encore, 
cantonnées à la sphère privée ; leur accès à la sphère publique (politique, professionnelle, médiatique, sociale) est 
un mouvement général qui reste d'actualité. » Cela offre une entrée comparatiste intéressante. Le cas de l’Algérie à 
la période coloniale permet de proposer des exemples précis de négociations des normes par les individus. 

En EPS 

En Terminale, la spécialité EPPCS propose une thématique sur la place des femmes dans le sport 
contemporain, avec comme objectifs de comprendre pourquoi les femmes sont moins nombreuses à pratiquer le 
sport et moins présentes dans les instances dirigeantes, et de connaître les plans d'action mis en place pour 
développer leur place. Plusieurs cas (très rares) de sportives algériennes à l’époque coloniale pourraient être 
intéressants ici. 

En philosophie 

Il est tout à fait possible de trouver des propositions qui permettent de travailler dans le cadre du programme. 

En Prévention Santé Environnement (filière professionnelle) 

En Terminale Bac Pro, le module C12 « L'égalité de traitement au travail » sensibilise aux différentes dimensions 
de l'égalité au travail, dont l'égalité femmes-hommes, et précise le cadre réglementaire en milieu professionnel. 
 
 

La logique de Parcours : 

La thématique « femmes dans l'Algérie coloniale » n'est pas un objet isolé mais s'articule avec des 
questionnements transversaux présents dans de nombreuses disciplines, ce qui facilite les projets interdisciplinaires 
et les approches par parcours : parcours citoyen, parcours Avenir, PEAC. 


